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Au dernier trimestre de l’année 2004,le Gip Adri,devenu la Cité nationale de l’histoire de l’im-

migration(1), a organisé quatre réunions interrégionales de présentation du projet de la Cité.

Ce “tour de France”, initié dans les régions PACA, Rhône-Alpes, Auvergne, Aquitaine, Poitou-

Charentes, Pays de la Loire et Bretagne a rassemblé des acteurs institutionnels, associatifs et

économiques impliqués dans la réflexion sur l’histoire et la mémoire de l’immigration. Outre

une présentation du futur musée qui s’ouvrira à la Porte Dorée en 2007, ces réunions servent

de point de départ à un repérage des acteurs au plan régional et à une discussion sur les éven-

tuelles modalités de collaboration a vec la future Cité. Préalablement à chaque réunion,un

répertoire des ac teurs et projets locaux ou régionaux portant sur l’histoire et la mémoire de

l’immigration,a été publié par la Cité(2). Cet inventaire permettra,nous l’espérons, de jeter les

bases de ce futur réseau, et instaure, nous en avons été témoins, un débat dans chaque région

sur ce sujet.

Le compte-rendu que vous allez parcourir reprend l’ensemble des présentations et des débats

qui ont eu lieu.Malgré des spécificités régionales que nous évoquerons par ailleurs, les débats

ont donné lieu à des interrogations et des remarques souvent similaires.

La définition de l’objet de la Cité a généralement fait débat et, avec elle, la délimitation his-

torique et conceptuelle du terme “histoire de l’immigration”. Comme vous pourrez le consta-

ter, la réponse de la Cité à ce sujet a été constante : certes l’exposition permanen te présen-

tera deux cents ans d’histoire (du début du XIXe siècle à nos jours),mais , au fil des années,des

expositions temporaires permettront d’aborder des sujets plus larges, comme la traite et l’es-

clavage, ou plus restreints comme les petites immigrations localisées dans certaines régions

ou les immigrations de populations spécifiques. La volonté de la Cité est de favoriser le débat

sur ce qui est ou non à inclure dans la délimitation de l’objet de la Cité.

Le deuxième sujet de débat abo rdé dans les quat re régions co n ce rne la création d’un futur

réseau d’ a cteurs opéra nt sur l’ h i s to i re et la mémoire de l’ i m m i g rat i o n . Il a ainsi été question de

la place des assoc i ations dans la création et le fo n ct i o n n e m e nt de ce réseau, ainsi que des

m oyens et de l’ o rg a n i s ation qui le définiro nt. Ce rtaines réunions ont seulement abo rdé ce s

q u e s t i o n s, d’ a u t re s, p a rce que le prog ramme de la réunion favo risait sur ce po i nt un échange

s p é c i f i q u e, o nt appo rté quelques éléments de répo n s e. La Cité réfléchit à la fo rme et au

co ntenu à donner à ce réseau,et les réunions régionales sont impo rt a ntes pour alimenter ce t te

r é f l ex i o n . Re l at i ve à ce t te notion de réseau, la question de la présence de la Cité en région a

donné lieu à de nombreuses discussions. Là enco re, la Cité étudie les modalités et les po s s i b i l i-

tés de ce t te présence, même si l’idée d’ a ntennes régionales de la Cité a été éca rt é e.

Les différe n ces co n s t atées ent re les régions visitées tiennent à deux facteurs pri n c i p a u x . To u t

d’ a bo rd, à la spécificité de l’ i m m i g ration dans ces régions. On a ainsi dava ntage débattu de

l’ i m m i g ration coloniale et po s tcoloniale à Marseille ou à Lyon et de ses spécificités : i s l a m ,

m i g ra nts isolés,ra p at ri é s.En Aquitaine et dans une ce rtaine mesure en Po i to u - Ch a re nte s,Pays

de la Lo i re et Bre t a g n e, il aura dava ntage été question de l’ i m m i g ration espagnole, italienne ou
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po rt u g a i s e. À Marseille et à Lyo n , on aura re m a rqué que les questions sociales (po rt a nt sur

l’ a ctualité de l’ i m m i g ration) étaient fo rte m e nt liées à l’ h i s to i re et à la mémoire de l’ i m m i-

g rat i o n , alors qu’à Bo rdeaux et Na nte s, l’ a s pe ct histo rique et culturel était en premier plan.Il

faut ajouter que les questions sur les tra i tes négri è res et l’ e s c l avage ont été part i c u l i è re m e nt

é voquées dans ces deux po rt s.La seconde différe n ce tient à la fo rme de la réunion régionale.

Ainsi à Bo rdeaux et à Na nte s, les acteurs ont pu s’ ex p rimer dava ntage sur la méthod o l og i e

liée aux pro j e t s, les problèmes de leur ca p i t a l i s ation , la difficulté de leur réalisat i o n .Ces deux

réunions ont mis en exe rgue l’ i m po rt a n ce pat rimoniale de la création d’un réseau et de la

p ro te ction des éléments recueillis dans le ca d re de la réalisation de pro j e t s.

Les préfets et leurs services ont fait montre d’un accueil chaleureux et d’un intérêt sensible

pour le projet de la Cité. Qu’ils en soient ici remerciés . Le succès de ces réunions et le débat

fructueux qu’elles ont suscité doit beaucoup à l’engagement appuyé des services régionaux

de l’État (SGAR, Drac, rectorats) comme des délégations régionales du Fasild ;ils constituent

les appuis majeurs de la création de la Cité en région. Les collectivités locales se sont aussi

fortement mobilisées lors de ces réunions.La mobilisation des associations, des acteurs éco-

nomiques et des élus a amplement participé de ces premiers résultats. La Cité nationale

remercie donc tous ces partenaires pour leur disponibilité et leur intérêt dans ce projet qui

ne saurait exister et atteindre ses objectifs sans leur participation active.

4 Cité nationale de l’histoire de l’immigration

1.Décret n ° 2004-1549 du 30 décembre 2004 relatif à la création du groupement d’intérêt public “Cité nationale

de l’histoire de l’immigration”.

2. La réunion régionale en PACA n’a pas, faute de temps, bénéficié de la version imprimée de ce répertoire. La ver-

sion électronique, régulièrement actualisée, est consultable sur le site de la Cité :www.histoire-immigration.fr
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La Cité nationale de l’ h i s to i re de l’ i m m i g ration qui ouvri ra ses po rtes en 2007, vise à être une

œ u v re de ca ra ct è re civique,politique et social par le biais d’une institution culturelle et éducat i ve.

1. La genèse du projet de Cité nationale

Quelques dates

Nous avons devant nous un champ immense à parcourir, nous sommes encore dans les lim-

bes du projet de la Cité.

La France est, et a été,un pays d’immigration,le seul de ce type en Europe. Elle a accueilli de

nombreux étrangers qui, pour une grande partie, se sont intégrés et sont devenus français.

Il y a plus de quinze ans, des historiens, des chercheurs, des associations, ont posé la question

de la reconnaissance de l’immigration comme partie constitutive de l’histoire nationale.C’est

notamment le livre de Gérard Noiriel, Le creuset français, qui a lancé l’idée de créer un centre

sur l’histoire de l’immigration. Ce livre se termine par un appel à donner une reconnaissance

publique à cette histoire de l’immigration. Il fallait en effet briser l’idée,selon laquelle, il existe

des Français d’un côté et des immigrés de l’autre.

Pr é s e nt ation de la Cité nationale 
de l’ h i s to i re de l’ i m m i g ration par
Jacques To u bo n



Néanmoins, ce projet fut difficile à mettre en place.Dans les années 90,la mise en valeur des

cultures importait plus que l’intégration des populations immigrées dans l’histoire de

France. Pendant plusieurs années, la situation n’a pas vraiment évolué,même s’il y a pu y

avoir des événements ponctuels, comme la passionnante exposition “Toute la France” réali-

sée par la BDIC et présentée aux Invalides à la fin des années 90.

À l’ a u be des années 2000, ce projet de ce nt re de mémoire a été remis en lumière grâce à l’ a c-

tion inlassable de militants et d’ u n i ve r s i t a i re s. Sur le plan po l i t i q u e, en 2001, le Premier minis-

t re, Lionel Jo s p i n , a passé commande à Rémy Schwa rt z ,m e m b re du Conseil d’ É t at et à Driss El

Ya z a m i ,de l’ a s s oc i ation Généri q u e s, d’un ra p po rt de faisabilité.Le ra p po rt pour la création d’ u n

ce nt re national de l’ h i s to i re et des cultures de l’ i m m i g ration fut remis en nove m b re 2001. À la

veille de l’ é l e ction présidentielle de 2002, Jacques Ch i rac a inscrit dans son prog ramme prési-

d e ntiel de cohésion nationale la création d’un ce nt re de re s s o u rces et de mémoire de l’ i m m i-

g rat i o n . Le gouve rn e m e nt, en conclusion du Comité inte rm i n i s t é riel à l’ i nt é g ration d’ av ri l2 0 0 3 ,

a ensuite décidé la mise en place d’une mission d’étude et de préfiguration du Ce nt re de re s-

s o u rces et de mémoire de l’ i m m i g rat i o n ,q u’il a demandé à Jacques To u bon de présider.

Le 8 juillet 2004, le Premier ministre, Jean-Pierre Raffarin,a entériné le rapport remis en

mars par la mission et a officiellement lancé la Cité nationale de l’histoire de l’immigr ation.

Les réunions régionales ne sont que la continuation de la méthode participative employée

pendant 15 mois pour rédiger le rapport de la mission. Cette méthode s’est appuyée sur un

Comité de pilotage, constitué à partir des tr avaux de 3piliers :

1e  pilier :un Comité te c h n i q u e,ra s s e m b l a nt les administrations et les ministères co m p é te nt s.

2e pilier :un Conseil scient i f i q u e,r é u n i s s a nt des ex pe rts (histo ri e n s, a rc h i v i s te s, c h e rc h e u r s … ) .

3e pilier :un Fo rum des assoc i at i o n s,des co l l e ctivités locales et des parte n a i res soc i o - é co n o m i q u e s.

L’aide technique a été apportée par le Gip Adri (Agence pour le développement des relations

interculturelles).

De plus, le projet a été co n f ro nté à ces référe nts lors d’un co l l oque organisé en nove m b re 2003

à la Bibliothèque nationale de Fra n ce. La décision fut prise alors de pro poser la création d’ u n
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lieu culture l , à ca ra ct è re pat ri m o n i a l , pe rm e t t a nt de redonner to u te sa noblesse à l’ h i s to i re de

l’ i m m i g rat i o n . En mars 2004, un ra p po rt préfigura nt les différe nts aspe cts de la future Cité a

été rendu au Premier ministre. De p u i s, la version téléchargeable en ligne a suscité plus de

1 5 000 re q u ê te s, c’est un chiffre re m a rquable qui mont re l’ i ntérêt des Français pour ce pro j e t.

2. L’objet de la Cité nationale

Les enjeux

Les objectifs
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Le but de la Cité nationale est de mont rer l’ a p po rt de l’ i m m i g ration dans l’ h i s to i re de la

n ation et dans la constitution de l’ i d e ntité fra n ç a i s e. Il s’agit de donner sa vraie place à

l’ h i s to i re – aux histo i res – de l’ i m m i g ration dans l’ h i s to i re et la civilisation de la Fra n ce.

La civilisation française a été constituée par l’ensemble de ces contributions. L’histoire

démontre, en effet, que s’il y a des Français, c’est pour une grande part grâce aux immigrés,

car leur place est essentielle dans la fabrique de la nation. On prend aussi conscience aujour-

d’hui de l’identité multiple de notre nation.

Grâce à la Cité,nous voulons montrer qu’il n’y a pas de peuple premier, qu’il n’y a pas deux

histoires séparées de la France. Ainsi, raconter l’histoire de l’immigration, c’est aussi et sur-

tout raconter l’histoire de la France, dans une démarche d’intégration.

La France est un pays d’immigration, c’est une de ses principales caractéristiques. Cette

immigration s’est accompagnée d’un processus historique d’intégration,qui a permis de

“fabriquer” des Français. L’apport de l’immigration est très peu traité,par exemple, dans les

manuels scolaires . Elle est quelquefois abordée de façon partielle dans les sujets liés à la

démographie ou aux droits de l’homme.Il faut modifier notre regard sur l’immigration, per-

mettre la reconnaissance et la valorisation de l’immigration.

3. Les formes de la Cité

La création de cette Cité doit être partenariale et participative. À travers ses par tenaires, la

Cité établira un programme de travail partout en France, avec le futur musée national des

Civilisations de l’Europe et de la Méditerranée à Marseille,avec le musée de l’Homme à Paris,

ou avec des collectivités locales, des centres de recherche, des universités…

Un lieu

La Cité nationale sera composée de plusieurs pôles :

1.Pôle patrimonial, avec une politique de collecte du patrimoine matériel et immatériel.

2. Pôle de l’action scientifique et pédagogique (relations avec l’éducation nationale, modu-

les pédagogiques) et centre de ressources (archivage, numérisation de documents,

recherche, diffusion,édition).

3. Pôle de la programmation culturelle et artistique, les expositions temporaires sont déjà

envisagées sur 10 ans.

4. Pôle de la diffusion et des publics

Un musée national vivant

L’idée de faire un musée de l’ h i s to i re de l’ i m m i g ration est impo rt a nte, car co l l e cter la mémoire

de l’ i m m i g rat i o n , ancienne et réce nte, et co n s e rver ce pat rimoine fragile est une néce s s i t é . Ce

musée n’ a u ra pas de co l l e ction à son origine ; celle-ci se co n s t i t u e ra au fur et à mesure et co m-

p re n d ra ,o u t re des objets, des re s s o u rces viva ntes (recueil de témoignages audiovisuels ou

s o n o re s ) . Ce projet est d’ailleurs en phase avec la te n d a n ce actuelle de va l o ri s ation et de pro-
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te ction du pat rimoine immat é riel (cf. la co nve ntion de l’ Un e s co pour la sauve g a rde du pat ri-

moine culturel immat é ri e l , signée en octo b re 2003).

Le musée présente ra dès 2007 une installation pe rm a n e nte intitulée “Re p è re s”, aya nt une

a p p roche chro n o l ogique et pédagogique de la co n s t ru ction de la nat i o n .Dans ce t te installat i o n

pe rm a n e nte,nous voulons associer une approche scientifique à une approche sensible de l’ h i s-

to i re de l’ i m m i g rat i o n .

Un centre de ressources multimédia

Nous allons créer un centre de ressources dédié non seulement aux chercheurs,mais aussi au

grand public, notamment via l’Internet et le numérique.

Au sein de ce centre de ressources, on trouvera une cellule en lien avec l’Éducation nationale.

Nous avons notamment pour grand projet de revoir les manuels scolaires. Jusqu’à présent,
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l’histoire de l’immigration est étudiée en géographie,par l’intermédiaire de la démographie

ou de l’éducation sociale et juridique (ex-éducation civique), par le biais du respect des

droits de l’homme ou de la lutte contre les discriminations. La Cité veut faire en sorte que

l’histoire de l’immigration soit véritablement enseignée en cours d’histoire. Nous avons

lancé,à titre expérimental,des projets-pilotes dans l’académie de Créteil.

Un réseau

L’établissement public situé à Paris, au Palais de la Porte Dorée, ne sera qu’un élément de la

Cité nationale. Un des enjeux de cette Cité est la création d’un réseau national et internatio-

nal. Les réunions régionales doivent engager un travail qui permettra de développer des

projets, de faire participer les villes, les entreprises, les centres culturels et les associations en

région à toutes les activités du musée. La vocation de la Cité est de recenser, de mettre en

valeur et de faire connaître les projets que ces ac teurs mènent.

Dans un premier temps, nous souhaitons, notamment lors de l’organisation de réunions

régionales, dialoguer avec les opérateurs (villes, entreprises, centres culturels) qui ont des

compétences et des idées.Tout d’abord pour échanger et débattre ensemble du projet de la

Cité et pour les modalités de travail et de coproduction ensuite. La Cité est un projet parte-

narial,qui ne se substituera ni aux porteurs de projets ni à des structures de subvention

comme le Fasild. La Cité souhaite être la vitrine nationale des régions.
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Le calendrier de la mission

La création de la Cité se fera en trois étapes :

1. La dissolution du Gip Adri,prévue au 31 décembre 2004.

2. En janvier 2005, la création d’un nouveau Gip(3), impliquant trois ministères, avec la

volonté d’attirer des entreprises mécènes, la création d’un Conseil scientifique et culturel,

ayant un rôle consultatif et la fondation d’un réseau.

3. La création d’un établissement public, en 2007,qui sera doté d’un budget de 7millions

d’euros en 2007, ce qui reste un budget modeste.

En ce qui co n ce rne son statut juri d i q u e, le musée se rattache à la loi sur les musées de Fra n ce

( 2 0 0 2 ) . Le choix du lieu s’est po rté sur le Palais de la Po rte Do r é e, co n s t ruit pour l’ ex position uni-

verselle de 1931 et qui fut tra n s fo rmé en musée des Colonies pe n d a nt quat re ans. La supe rf i c i e

totale du bâtiment est de 16 000 m2.Ce t te option est un défi supplément a i re que nous allons re l e-

ve r, n o t a m m e nt en org a n i s a nt notre pre m i è re ex position sur le thème de la co l o n i s at i o n , de la

d é co l o n i s ation et de l’ i m m i g rat i o n .Une des vocations de la Cité sera de créer une véritable déce n-

t ra l i s ation et une politique d’ a ctivités hors les murs.Nous voulons être un cat a lyseur d’ i n i t i at i ve s.

Une programmation culturelle et artistique
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Les moyens d’ a ction 
et la prog ra m m ation culture l l e
Luc Gru s o n ,d i re cteur et Ma rie Po i n s o t, re s ponsable 
du départe m e nt Réseaux et Re n co nt re s

3. Groupement d’intérêt public. Le décret de création de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration a été

publié au Journal Officiel le 1er janvier 2005. Le groupement est constitué des ministères de la Culture, du Travail,

de l’Emploi et de la Cohésion sociale (délégation interministérielle à la Ville et direction de la Population et des

Migrations),de l’Éducation nationale et de la Recherche, ainsi que du Fonds d’action et de soutien pour l’inté-

gration et la lutte contre les discriminations (Fasild) et de la Ville de Paris.
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Nous avons mis en place plusieurs projets en 2004,notamment la pérennisation de notre

Conseil scientifique, la définition précise de notre objet et la préparation et la mise en ligne

d’une installation virtuelle, consultable sur notre site Internet.

En 2005,nous allons affiner et entamer notre programmation culturelle et artistique, nous

allons créer une cellule pédagogique pour modifier le contenu des programmes et concevoir

des outils pédagogiques.

Plusieurs expositions itinérantes sont prévues en 2005 et 2006 avant l'ouverture officielle :

un colloque sur les villes portuaires, au Havre, les 24 et 25 novembre, qui débouchera sur une

exposition itinérante, et une exposition sur l'histoire de l'immigr ation à travers les quartiers

de Paris en 2006.

Les expositions temporaires seront l’occasion d’établir un regard croisé et des partenariats

avec des pays européens, d’aborder des points d’histoire mais aussi des débats d’actualité.

Compte-rendu des réunions régiona l e s 13



Programme de la séance plénière au musée d’Aquitaine

La matinée est consacrée à une séance plénière de présentation du projet de Cité nationale

de l’histoire de l’immigration et de débat des opérateurs des régions Aquitaine et Poitou-

Charentes avec Jacques Toubon.

9 h 30 - 10 h 30 : Accueil par Alain Géhin,préfet de la région Aquitaine, Franck Le Guen,secré-

taire général pour les affaires régionales de la région Poitou-Charentes, Dominique Ducas-

sou, adjoint à la culture de la ville de Bordeaux et Hélène Lafont-Couturier, conservateur du

musée d'Aquitaine.

10 h 30 - 11 H 30 : Présentation de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration par Jacques

Toubon,président de la mission de Préfiguration et l’équipe de la mission.

11 H 30 - 12 H 30 :Débat avec les participants.

12 H 30 - 12 H 50 : Panorama de l’histoire de l’immigration en Aquitaine, par Pierre

Guillaume,professeur émérite de l’Université de Bordeaux.

12 h 50 - 13 H 00 : Présentation des séances en atelier de l'après-midi.

Programme des séances d’ateliers à l’Athénée

Ces séances en atelier seront l'occasion d'échanges entre les opérateurs régionaux et les

responsables de la mission de préfiguration de la Cité nationale. Plusieurs points seront

débattus :les modalités de contribution des projets régionaux à la Cité nationale de l’histoire

de l’immigration ;les propositions pour 2005-2007 ;les modalités de réseau.

Des projets régionaux d’Aquitaine et de Poitou-Charentes introduiront ces ateliers.

14 h 00 - 16 h 00 : Atelier 1 :Mémoire et entreprise, animé par Karfa Diallo, DiversCités

"Comité Diversité" à Ford SA,présenté par Sylvie Delmas-Maina,médecin du travail auprès

de l'entreprise Ford Aquitaine.

Atelier 2 : Histoire et territoire, animé par Fabienne Guillen-Diop, historienne à l'Université à

Pau-Pays de l'Adour, spécialiste de l'esclavage en pays ibériques.

" Do l ce Ga s cog n e " ,d oc u m e nt a i re de José Vi e ri a ,p r é s e nté par Monique Ro u c h ,p ro fesseur émé-

ri te de l’ u n i versité Bo rdeaux-III et co m m e nté par Joël Co m b re s, d i re cteur de la revue Ancrage.

Atelier 3 :Éducation et mémoire, animé par Hélène Lafont-Couturier, conservateur du musée

d'Aquitaine.

"De l'autre côté du château",présenté par Thérèse Auclair, Femmes du Hédas à Pau.

Réunion régionale 
en Aquitaine et Po i to u - Ch a re nte s
Le ve n d redi 19 nove m b re 2004 à Bo rd e a u x
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"Le voyage a été long",présenté par Christine Maury, collège de Jean Moulin,et Marie Paul

Veyret, Inspection pédagogique régionale de Lettres, Poitiers.

Atelier 4 :Mémoire et quartier, animé par Hervé Castelli,chargé de mission au centre de res-

sources “Pays et quartiers d’Aquitaine”.

"Bâtiment 54", présenté par Paulette Fourcade, adjointe à la culture mairie de Lormont.

"Chroniques immigrées",présenté par Dany Martinez,Théâtre du Ballon rouge, La Rochelle.

Programme de clôture à l’Office artistique de la région Aquitaine

16 h 00 - 16 h 30 : Sy nthèse des séances en atelier par Mo khtar Ka c h o u r, i n s pe cteur aca d é-

mique du Lot et Ga ronne et conclusion par Manuel Di a s,d i re cteur régional du Fasild Aq u i t a i n e.

Accueil des participants

Discours d’accueil de M.Alain Géhin,préfet de la région Aquitaine

Le 8 juillet dernier, le Premier ministre lançait officiellement le projet d’une Cité nationale de

l’histoire de l’immigr ation et vous confiait, très naturellement, la présidence de la mission

qui est chargée de créer ce nouveau lieu .

Depuis lors, vous avez décidé d’entamer un véritable tour de France, pour informer les

acteurs de terrain de l’état d’avancement de ce projet, de ce que devrait être cette future

Cité,dont on sait maintenant qu’elle sera située dans les locaux emblématiques et presti-

gieux du Palais de la Porte Dorée à Paris.Mais un tour de France également pour recueillir la

mémoire vivante du terrain,et dialoguer avec ceux qui,ici et ailleurs, constitueront, lorsque

la Cité aura vu le jour, son ancrage territorial.

Je me réjouis que vous ayez décidé, Monsieur le Pr é s i d e nt, de faire étape en Aquitaine po u r

ce t te réunion qui accueille également de nombreux invités venus de la région voisine de Po i-

to u - Ch a re nte s. Je m’en réjouis parce que l’ Aquitaine est depuis longtemps une te rre d’ i m m i-

g ration et que l’ h i s to i re de l’ i m m i g ration dans ce t te région est riche : It a l i e n s, Es p a g n o l s, Po r-

t u g a i s, pour les plus anciens, et plus réce m m e nt pour les Ma g h r é b i n s, Tu rc s, Laotiens et

Vi e t n a m i e n s,sans oublier les Britanniques :to u tes ces femmes et tous ces hommes ont fait un

m o rceau de l’ h i s to i re de l’ Aq u i t a i n e. Ce t te histo i re, elle plonge ses racines dans le po s i t i o n n e-

m e nt géog raphique de la région,dans les déplace m e nts civils et militaires des guerres les plus

r é ce nte s, dans l’ a ctivité po rt u a i re de Bo rd e a u x , dans l’éclosion des pôles industriels et l’ u r b a-

n i s ation des années 60, ou enco re dans le déve l o p pe m e nt de l’ a g ri c u l t u re et de la viticulture.

Mais Pi e rre Gu i l l a u m e, h i s to rien de re n o m , rev i e n d ra sur ce t te histo i re en fin de mat i n é e.

De rri è re le te rme générique “d’ i m m i g rat i o n”, c’est une histo i re multiple, c’est une véri t a b l e

mosaïque culture l l e. Pour définir ce qu’elle re p r é s e nte, il faudrait parler à la fo i s, et je cite le

dossier que l’ Insee a réalisé en co l l a bo ration avec le Fasild sur les po p u l ations immigrées en

Aq u i t a i n e, de l’ o u v rier agri cole marocain du Lo t - e t - Ga ro n n e, du re t raité anglais de la Do rd o-

g n e, de l’ i n f i rm i è re espagnole dans le Béarn , de l’épicier algérien dans le quartier Sa i nt - Mi c h e l

de Bo rd e a u x , du travailleur sénégalais de Fo rd, de l’ e nt re p reneur po rtugais du bâtiment, d e

l’ o u v ri è re turque de Te rra s s o n , de la re t raitée laotienne de La bo u h ey re dans les La n d e s.

Se pencher sur leur histo i re, ce n’est pas faire un re tour en arri è re nostalgique sur un passé

r é vo l u. C’est s’ e n richir co l l e ct i ve m e nt de ce passé pour mieux co m p re n d re le présent, m a i s



s u rtout pour mieux se co m p re n d re ent re les hommes :dans le co ntexte que nous co n n a i s s o n s,

se pencher sur l’ h i s to i re de tous ceux qui fo nt la richesse de la Fra n ce, de l’ Aquitaine d’ a u j o u r-

d’ h u i , c’est indispensable pour balayer les re l e nts de racisme et d’ a nt i s é m i t i s m e, le plus sou-

ve nt fondés sur la peur et la méco n n a i s s a n ce de l’ é t ra n g e r. Se pencher sur leur histo i re, c’ e s t

aussi s’ e n richir co l l e ct i ve m e nt de ce passé pour mieux co n s t ru i re l’ ave n i r. Au cœur des bo u l e-

ve r s e m e nts impo rt a nts que co n n a i s s e nt nos soc i é t é s,des tra n s fo rm ations ra d i cales à l’ œ u v re,

en particulier dans les quartiers les plus sensibles de nos villes, mais aussi dans nos ca m p a-

gnes qui co n n a i s s e nt des mutations sans précédent, la mémoire des lieux et des hommes qui

les ont façonnés est indispensable pour co n s t ru i re du “n e u f” qui ne soit pas déshumanisé.

No t re région le pe rm e t,p a rce que, co nt ra i re m e nt à d’ a u t re s, elle y connaît sur ces questions un

c l i m at apaisé, un climat pro p i ce à co n s t ru i re ensemble notre avenir co m m u n .

Pour co n c l u re, je voulais vous dire également que je me réjouis que vous ayez ,dès le début de

vo t re mission, souhaité très vive m e nt que la Cité nationale ne soit pas seulement un lieu pari-

s i e n , ne soit pas seulement un musée, aussi beau soit-il. Il le sera , bien ente n d u, et ce sera sa

fo rce. Mais sa fo rce sera aussi dans le réseau sur lequel vous avez voulu que la Cité s’ a p p u i e,

dans son ancrage te rri to rial qui seul po u rra en gara ntir le ca ra ct è re viva nt. Si j’en crois les

ex p é ri e n ces qui on déjà été re censées et qui figure nt dans le répe rto i re qui vous a été distri-

bué (au public), vous po u vez d’ o res et déjà, Monsieur le Pr é s i d e nt, ê t re rassuré : l’ Aquitaine et

Po i to u - Ch a re ntes sont au re n d ez - vous de la Cité nationale de l’ h i s to i re de l’ i m m i g rat i o n .

Débat avec les participants

Lors de ce débat, la question du réseau a suscité peu de questions co m p a rat i ve m e nt aux autre s

réunions régionales, elle a été posée surtout lors des ateliers de l’après-midi.À Bordeaux,les

questions ont plutôt porté sur le fond : celle de la définition de l’histoire de l’immigration,et

surtout celle des objectifs et des orientations de la Cité.

Les relais en région

Ka rfa Di a l l o, p r é s i d e nt de l’ a s s oc i ation Di ve r s Ci t é s, a émis le souhait que, au-delà des réunions

r é g i o n a l e s, la Cité puisse être re l ayée par des ce nt res de re s s o u rces au niveau régional.Selon lui,

cela créerait de nouveaux lieux de re n co nt res et d’accueil des publics, n o t a m m e nt des jeunes,

et pe rm e t t rait de re l ayer les activités et de favo riser les initiat i ve s. En répo n s e, Jacques To u bo n

c i te le ce nt re social de Lo rm o nt qui fait un énorme travail sur l’ i m m i g ration : ainsi il ex i s te déjà

en région des stru ct u res qui trava i l l e nt sur ces thémat i q u e s. Ce pe n d a nt, la question des espa-

ces régionaux doit se tra i ter dans le temps et en fo n ction des initiat i ves locales et des fo rm e s

de pro j e t.N é a n m o i n s, il n’est pas prévu d’ a ntennes régionales de la Ci t é .Quand elle ouvri ra en

2007 à Pa ri s,ce ne sera qu’un début. Il faudra diffuser le projet sur l’ensemble du te rri to i re fra n-

ç a i s. Par définition, le réseau info rm atique que la Cité est en train de créer est sans fro nt i è re s.

De ce po i nt de vue, il n’y pas nécessité de généraliser la Ci t é .En reva n c h e, du po i nt de vue de la

vie du réseau,il faudra donner une réponse en temps et en heure à ce t te question.Cela dépe n d

n o t a m m e nt des initiat i ves locales et de ce qui se passe dans chaque région.

La délimitation du sujet

Karfa Diallo cite un proverbe malien qui dit “tout ce qui est fait pour vous, sans vous, est

contre vous”. Pour lui,la Cité a,au contraire, tout fait pour associer les associations et les per-

sonnes qui œuvrent pour l’intégration des populations étrangères à ce projet. Ce projet peut
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aider à redéfinir une identité française plus forte, à créer un nouveau rendez-vous avec l’his-

toire. Il ne faudrait cependant pas qu’une partie de l’histoire de ce pays soit oubliée, comme

la traite des Noirs et l’esclavage. L’histoire est encore en train de se faire, répond Jacques

Toubon. La nation,sur le plan politique, fut créée par la Révolution française, il y a donc une

pertinence à parler de l’histoire de l’immigration sur deux cents ans, comme compte le faire

la Cité.Néanmoins, l’histoire est aussi marquée par ce qui a existé auparavant. Ainsi,dans le

prologue de l’installation permanente,la traite des Noirs sera évoquée.Il faut pourtant com-

prendre qu’il ne s’agit pas seulement d’une immigration. C’est davantage d’une période

dont il s’agit. Cette période a marqué profondément les mentalités, les représentations et

l’histoire. La Cité en parlera aussi en lien avec la colonisation,même si de nouveau la coloni-

sation ne recouvre pas entièrement le sujet de la Cité,puisque 60% des Français d’origine

immigrée sont encore d’origine européenne.Jacques Toubon ajoute enfin que, dans le cadre

du projet de colloque sur l’immigration et les villes portuaires, il faut prendre en compte le

commerce triangulaire, car celui-ci a marqué le paysage urbain.

Michel Papy, de l’Association pour la maison de la mémoire de l’émigration,ne partage pas

cet avis sur la traite négrière. Selon lui,elle concerne essentiellement trois départements

d’Outre-Mer, c’est-à-dire de un à trois millions de personnes. Le souvenir de leur migration

involontaire est encore très vif, leurs origines africaines sont encore présentes. De l’opinion

de Jacques Toubon,il s’agit, depuis trois siècles et demi,de citoyens français, extrêmement

attachés à être considérés comme tels. Ils peuvent présenter socialement la caractéristique

des immigrés quand ils sont en métropole ;ils proviennent de la traite transatlantique. À ce

double titre, ils pourraient faire partie de l’histoire de l’immigration,mais ils ne veulent pas

être associés à des immigrés. Un traitement possible de cette migration peut prendre la

forme d’une exposition temporaire. Autre exemple de ces difficultés :les Arméniens ne veu-

lent pas être considérés comme des immigrés mais comme des orphelins du génocide.

Cheikh Tidiane Sow, du Comité de liaison des ac teurs de la promotion Sud-Ouest, témoigne

: il est étranger et n’a pas demandé la nationalité française.Éducateur et animateur, il a par-

ticipé au Forum des associations lors de la préfiguration de la Cité. En tant que père de

famille, il ne voudrait pas que ses enfants métis se sentent victimes de l’esclavage, mais en

même temps il veut leur montrer qu’il s’agit aussi de leur histoire. Il souhaite que la Cité

l’aide à assumer cette responsabilité.

L’objet de la Cité

Rachid Mendjelli,de l’association Kairos, revient sur la présentation de l’histoire de l’immi-

gration dans la future Cité. Selon lui,étudier l’histoire de l’immigration représente un enjeu

très politique. Étudier deux siècles n’est pas suffisant car il s’agit de représenter des proces-

sus et non pas de catégoriser. L’histoire de l’immigration est une histoire vivante, elle n’est

pas fossilisée, elle est en déplacement. De plus, la notion d’immigré n’est pas la même par-

tout ;en Italie, par exemple, un immigré est un extra-communautaire, un réfugié. Or, depuis

Schengen,on ne peut plus nier ces différences de définition. Il pense par ailleurs que la Cité

devrait favoriser “les” histoires de l’immigration, car l’enjeu politique et scientifique est de

déterminer à qui on donne la parole et comment on la donne. On a de la chance de trouver

encore des immigrés en vie, mais l’histoire de l’immigration est fracassante, dure.La démar-

che de la Cité ne doit pas être seulement muséographique, mais aussi scientifique et poli-

tique. Il faut parler économie, culture et éviter les digressions qui peuvent se faire (on parle

plus du musulman que du travailleur immigré).La Cité devrait être davantage dans un ques-

tionnement. Jacques Toubon conteste cette approche “élitiste”, quand il y a urgence à s’a-

dresser à des millions de personnes, jeunes ou plus âgées, qui sont actuellement emprison-



nées dans une image négative de l’immigration ou victimes de racisme ou de discrimination

en vertu de leur origine étrangère. Ce sont les chercheurs qui ont légitimement ce type de

questionnement alors que la Cité doit convaincre et changer les représentations. Certes la

Cité doit favoriser le questionnement, mais elle ne peut le faire sans montrer, présenter une

vision de l’histoire de l’immigration. Suite à une question d’Abdelah Ahabchane, de la CGT

Aquitaine, il précise d’ailleurs que la vision politique de l’apport des immigrés ne sera pas

oubliée, et que la Cité traitera par exemple du rôle que les immigrés ont tenu dans les luttes

sociales et syndicales.

Les dernières interventions se sont concentrées sur le ressenti des personnes d’origine

étrangère, et notamment leur souffrance et leur manque de reconnaissance. Selon Aminata

Diop-Bengeloune, psychologue,il ne faut pas oublier que la migration véhicule beaucoup de

souffrance. Pour elle, la France est une grande famille. Quand les parents parlent de l’histoire

familiale, il reste souvent des secrets.Il est important d’expliquer à ces enfants que les étran-

gers ont apporté de nombreuses choses. C’est un premier élément de sensibilisation,mais

qui est très important à faire dans les cités. Le travail pédagogique de la Cité nationale part

d’abord d’un investissement sur le terrain,dans les cités avec les jeunes notamment. Pau-

lette Fourcade, adjointe à la culture de la ville de Lormont, explique que son travail consiste

à créer une paix sociale là où il y a beaucoup de rancœur, de ressentiment. Vouloir faire une

politique de demande culturelle reste très difficile. Jacques Toubon précise que ces deux

témoignages sont dans la ligne de ce que veut faire la Cité. Elle doit apporter une recon-

naissance aux jeunes notamment,en réhabilitant leurs parcours familiaux,en présentant les

moments qui font exemple et aussi les moments douloureux par l’apprentissage de la

connaissance, la médiation et l’implication.

Panorama de l’histoire de l’immigration en Aquitaine 
par le professeur Pierre Guillaume

Qu’a apporté l’immigration à l’Aquitaine ?

Dans le long terme, il faut se détacher de toute vision misérabiliste de l’immigration étran-

gère en Aquitaine. Bordeaux a,de longue date, attiré des négociants venus de Grande-Bre-

tagne comme des ports hanséatiques. Protestants, ils n’ont pu s’implan ter qu’en marge de

la cité,dans le faubourg des Chartrons, dont ils ont fait la fortune et la renommée. Au XIXe

siècle, la Côte basque, lancée par l’impératrice Eugénie, a connu une immigration de riches

touristes étrangers, espagnols pour la plupar t. Pau a aussi été une station climatique répu-

tée où sont venus séjourner bien des phtisiques de la meilleure société européenne. C’est

près de cette ville d’ailleurs que des Britanniques créent le premier golf de France. Les sta-

tions thermales pyrénéennes ont également attiré une clientèle choisie 

Il y a aussi des vagues migratoires de nature toute différente,qui ont touché l’Aquitaine inté-

rieure, comme celle des Italiens dans les années 20 et 50,ensuite celle des pieds-noirs et des

travailleurs agricoles marocains. Les uns et les autres sont venus combler le vide démogra-

phique d’une région touchée de longue date par la dépopulation.

La venue actuelle des Anglais et des Hollandais, en quête de résidences secondaires en Péri-

gord ou dans les Landes, renoue avec une immigration élitiste.La tradition universitaire bor-

delaise doit beaucoup enfin aux apports étrangers (Hassan II a fait son droit à Bordeaux).

Bordeaux fut aussi, pendant un temps, le siège de l’école internationale de la francophonie.
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L’immigration étrangère en Aquitaine, qui a été apport de main d’œuvre agricole, a aussi

contribué au renouvellement de ses élites et à la diversification d’activités rele vant du sec-

teur tertiaire. Incidemment, aux lendemains de la guerre civile, l’Aquitaine a été un refuge

pour les républicains espagnols.

Comment l’immigration fut reçue en Aquitaine ?

Bordeaux fut une ville accueillante aux étrangers, dans la mesure où,dès le XVIIIe siècle elle

fut un lieu de tolérance religieuse. Auparavant, les juifs chassés de la péninsule ibérique

avaient pu trouver refuge à Bayonne ou dans ses faubourgs.

Au XXe siècle, l’Aquitaine, parce que faiblement industrialisée,a très peu participé aux appels

massifs de main d’œuvre. Elle n’a donc pas été vraiment confrontée aux problèmes urbains

liés à la désindustrialisation.Venus en grand nombre entre 1926 et 1931, pour repeupler les

terres intérieures de l’Aquitaine, les Italiens, après avoir largement contribué à la moderni-

sation de l’agriculture locale, ont su s’intégrer dans des métiers modernes (automobile),puis

sont rentrés, dans une troisième phase, dans la vie publique.Tout ne leur fut pas facile pour

autant et on doit constater la médiocrité de la scolarisation des enfants immigrés. On ne

peut pas non plus oublier le sort réservé aux républicains espagnols dans les camps d’Arge-

lès et de Gurs. À Bergerac, les Indochinois venus pendant la Première Guerre comme tra-

vailleurs ne furent pas bien traités non plus. Encore aujourd’hui,le sort des étudiants afri-

cains (ressources précaires, nécessité, respect) est peu enviable. Plane enfin sur le passé

bordelais l’ombre de la participation du port à la traite.

Séances en atelier

Atelier 1 :Mémoire et entreprise, animé par Karfa Diallo, DiversCités

Cet atelier a tout d’abord donné lieu à une présentation de l’usine Ford et du comité Diver-

sité par Sylvie Delmas-Maina,médecin du travail et Florence Guérin, responsable du comité

Diversité. Ford Aquitaine est une entreprise de 3600 personnes, regroupant 28 nationalités

issues d’Europe, de Turquie, du Sénégal,et d’Asie. Créée en 1973, l’usine peut regrouper des

familles entières.

Ford n’applique pas de politique des quotas en France contrairement à la maison-mère aux

États-Unis. La création du comité Diversité résulte d’une volonté politique de favoriser l’in-

tégration des travailleurs étrangers, et de combattre la discrimination dont ils pourraient

être victimes du fait de leur couleur de peau, de leur handicap ou de leurs orientations

sexuelles. Son objectif est de valoriser les cultures étrangères représentées au sein des équi-

pes afin de favoriser la dignité au travail. Le comité est apolitique, distinct des syndicats, du

comité d’entreprise et du comité d’hygiène.

Ce comité multiplie les actions :il organise des activités autour de la cuisine, apporte une

aide à l’apprentissage du français et des mathématiques, offre des bourses de langue,

accueille et réalise des expositions autour des pays et cultures représentés dans l’entreprise

et organise des conférences relatives à l’apport des langues étrangères dans la langue fran-

çaise. Une bibliothèque a aussi été installée.

Mohammed Boutada qui travaille depuis 28 ans chez Ford, souligne que les jeunes n’ont

aujourd’hui plus de respect vis-à-vis des autres générations et des autres communautés.



Selon les représentants du comité Diversité,la diversité est permanente, historique et cons-

titutive de l’entreprise. Ford communique sur cette diversité et en fait un élément de ges-

tion,un élément de partage des valeurs. De même, la langue est un élément d’identité,de

rencontre, de cohésion,qui permet de développer une culture commune, tout en valorisant

les identités diverses.

Un participant à l’atelier demande comment gérer la diversité en termes d’identités sans

tomber dans le communautarisme . Comment peut-on reconnaître et valoriser les différen-

ces tout en garantissant la dignité humaine ? Pour le comité Diversité,la reconnaissance des

origines est une richesse en France. Ce qui est nouveau,c’est comment mieux communiquer

autour de la diversité dans l’entreprise.

Le comité n’intervient pas à proprement parler sur les cas de racisme ou de discrimination

liés au travail. Le comité veille cependant à ce qu’aucune discrimination n’intervienne dans

l’évolution des car rières (avancement, nominations, recrutements). La présence de plus en

plus importante d’immigrés dans la population intérimaire de l’usine engendre des difficul-

tés réelles de respect de la diversité.

En conclusion, les participants ont proposé de mettre en place des rencontres régulières

entre les entreprises et les associations sur le thème de la diversité.L’objectif étant d’échan-

ger sur les pratiques et d’informer le public sur les politiques mises en place. En ce qui

concerne la Cité nationale de l’histoire de l’immigration,il est suggéré qu’un volet “valorisa-

tion du travail” soit pris en compte dans la programmation pour répondre aux ac teurs éco-

nomiques. Notamment en partenariat avec les entreprises ayant mis en place des initiatives

sur l’apport des salariés immigrés .

Atelier 2 :Histoire et territoire, animé par Fabienne Guillen-Diop, historienne 

à l'université de Pau-Pays de l'Adour, spécialiste de l'esclavage en pays ibériques

Cet atelier s’est déroulé en trois temps : il a tout d’ a bo rd été question de réfléchir sur ce

que la méthod o l ogie histo rique et les méthodes de l’ a nt h ro po l ogie et de l’ e t h n o l og i e

pe u ve nt appo rter à l’étude de l’ i m m i g rat i o n ,e n s u i te, d’échanger ent re part i c i p a nts sur les

notions d’ h i s to i re et de te rri to i re, puis de procéder au visionnage du doc u m e nt a i re “Do l ce

Ga s cog n e”.

En premier lieu, Monique Rouch,auteur d’une enquête sur l’immigration italienne à Mont-

clar d’Agenais, a présenté les conditions d’élaboration du documentaire. La méthodologie

s‘exprime d’abord par le choix du territoire de recherche. Celui de Montclar d’Agenais ne

peut être le fruit du hasard puisque ce village est d’abord profondément marqué par la

dénatalité qui suit le premier conflit mondial. Le dépeuplement des milieux ruraux entraîne

la déshérence des terres arables. Le territoire est donc profondément déprimé. En second

lieu, l’immigration italienne y est assez massive pour fournir un échantillon varié de situa-

tions d’émigration et d’immigration. Enfin,le vaste réseau de relations tissé par les analys-

tes achève de prédisposer à son choix.

L’ e n q u ê te elle-même est qualitat i ve. Les témoignages fo u rn i s s e nt une partie de l’ i n fo rm a-

t i o n . Pour les re c u e i l l i r, l’idée de questionnaire dire cte u r, un instant env i s a g é e, est abandon-

née car trop “d i ri g i s te”. On lui préfère une co nve r s ation “à bâtons ro m p u s” sur le vécu des

f a m i l l e s, e n registrée au moyen d’un mat é riel audio léger et d’un ca rnet de note s. Se u l e s

quelques questions générales de re l a n ce serve nt parfois de stimulant à l’ e f fo rt de mémoire.
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Il en a été tiré cinquante ca s s e t tes re n fe rm a nt des tra j e cto i res individuelles et familiales où

se sont très vite dessinés des po i nts de re n co nt re et de fri ct i o n . Sur ces para m è t res et dans

une vo l o nté de synt h è s e,on a re tenu tre nte témoignages,s u p po rts de la re co n s t ru ction d’ u n e

m é m o i re générale du vécu de la po p u l ation immigrée italienne de Mo ntclar d’ Ag e n a i s.

Selon Monique Ro u c h , la mémoire des info rm ateurs s’est avérée très précise de sorte que la

re constitution d’une trame chro n o l ogique à l’ i nt é rieur d’un schéma spatial a montré le nive a u

de qualité des info rm ations par ra p po rt aux résultats de l’ e n q u ê te histo rique préalablement

m e n é e. D’emblée se dessine le ra p po rt co n f l i ctuel ent re autoc htones et migra nts sur le te rri-

to i re.Bien que la co nve rg e n ce des mentalités éco n o m i q u e s, s ociales et religieuses – les It a l i e n s

s o nt notamment catholiques – soit fo rte, les clichés de l’ o p position ent re gro u pes surg i s s e nt

avec la même fo rce. “Les Italiens sont paresseux et pro l i f i q u e s, ils n’ o nt pas les mêmes habitu-

des aliment a i re s, ils co n s o m m e nt du maïs…”. On pense donc,à l’ é poq u e,q u’ils ne s’ i nt è g re ro nt

j a m a i s. Ca rmela Ma l to n e - Bo n e n f a nt, de l’ u n i versité de Bo rdeaux III, i nte rv i e nt pour mettre en

l u m i è re la minutie de la préparation de l’ e n q u ê te - ca d re. En effe t, le doc u m e nt a i re est non seu-

l e m e nt le produit d’une enquête de te rra i n , mais enco re celui d’une enquête histo rique co m-

mencée en arc h i ve s.Ces dern i è res ont été explorées pour en ext ra i re la toile de fond de l’ i m m i-

g ration italienne en Aq u i t a i n e. Celle-ci prend co rps à travers l’ a n a lyse des co n d i t i o n s

é co n o m i q u e s, s ociales et politiques de la vie dans les te rri to i res d’ o rigine qui pe u ve nt fo u rnir un

va s te échantillon de causalités de départ.À l’ a u t re bout du voya g e, les politiques menées dans

les te rri to i res d’ a rri v é e, les conditions économiques et surtout sociales tracées pour les arri va nt s,

les réactions générales et part i c u l i è res à leur arrivée finissent de mettre en re g a rd et en écho,

m é m o i re individuelle de l’ é m i g rat i o n / i m m i g ration et mémoire officielle de ce l l e - c i .

À l’issue de cette présentation qui montre bien des axes majeurs de la contribution que l’his-

toire et ses méthodes peuvent donner à l’histoire de l’immigration, Abdou Chaoui,présiden t

de l’association Boulevard des potes revient sur la modalité d’interrogation des informa-

teurs,car il lui semble qu’une modalité peut difficilement être analysée bien qu’elle soit tou-

jours à prendre en compte : celle de la douleur, de la souffrance, du traumatisme que repré-

sentent toujours l’émigration et l’immigration. Or, c’est ce que l’on ne dit pas,ce qui est plus

présent dans le silence que dans les mots du souvenir. Le débat s’engage donc avec Monique

Rouch et Carmela Maltone qui répondent que les silences, les hésitations, les trébuchements

du discours ont toujours été respectés et que l’enquête a été menée sur le principe de ne pas

brusquer ou forcer la mémoire.

Le débat recentré sur les relations à instaurer avec la Cité nationale de l’histoire de l’immi-

gration,et sur ce que l’histoire peut apporter en terme de “nutrition” de ce projet, Abdou

Chaoui revient sur quelques mots de Monsieur Jacques Toubon.Courageuse, cette démarche

risque, si,selon le vœu de M. Toubon,elle répond à une demande culturelle, d’être l’apanage

de cercles restreints pour lesquels cette demande a du sens. Le politique dit Abdou Chaoui a

aussi pour tâche de proposer une offre culturelle, de l’expliquer, de favoriser à travers elle

l’expression de la citoyenneté.

Selon Fabienne Guillen-Diop, montrer le “feuilletage” de la notion de territoire, non seule -

ment géographique mais aussi économique, social,culturel et imaginaire pourrait nous gar-

der de faire basculer le champ de l’analyse historique de l’immigration dans l’univocité d’un

voyage qui se ferait d’une terre âpre et sans avenir vers une terre d’accueil idéalisée.Carmela

Maltone réagit à cette remarque pour confirmer que, pour les immigrés italiens, le territoire

d’origine est ancré dans le mental du migrant, il part avec. Et il arrive avec, ajoute Fabienne

Guillen,de sorte que ce territoire lointain est ici aussi non pas géographique mais social,

affectif et culturel.Il informe en permanence les possibilités de lecture du territoire d’arrivée



et les possibilités d’acculturation. Connaître vraiment l’histoire de l’immigration passe par la

reconnaissance de ce poids différent du territoire d’origine selon les types d’immigration.

Cheikh Tidiane Sow estime alors que c’est peut-être une voie pour éviter de remâcher les

vieilles idées toutes faites sur l’immigration. Chacun a en effet des idées toutes faites sur

l’immigration : on émigre parce qu’on est misérable, parce qu’on n’a plus socialement sa

place, parce que les tensions politiques forcent à fuir son pays. Pourtant, ce ne sont pas là les

seules raisons. Il y a des cultures dans le monde pour lesquelles on ne devient pas homme,

adulte, si l’on n’est pas parti. Chez les Peuls, par exemple, la migration est ancrée dans l’ac-

culturation des jeunes gens. Et l’on en voit des résurgences étonnantes ici même en Aqui-

taine. Prenons Thior, ouvrier chez Ford Aquitaine et Peul,il était marin,il voyageait en per-

manence. Il a décidé d’arrêter son voyage à Bordeaux et de changer de métier. Il a ensuite

parlé de cet endroit à ses cousins qui avaient tous une activité,un travail qui les faisaient

vivre.Pourtant ils l’ont rejoint, quittant sans autre raison leurs attaches.La cause n’est pas ici

économique, elle est culturelle.Ceci doit nous conduire à la prudence notamment sur la pro-

blématique du territoire qui doit être soigneusement déliée de celle de la terre d’accueil.

En f i n , ava nt la pro j e ction du film Dolce Gascogne, réalisé par José Vi e i ra et co m m e nté par Jo ë l

Co m b re s, le maire de Vo u n e u i l - s u r- Vienne présente un projet qu’il a mis au po i nt sur le site pré-

sumé de la bataille dite “de Po i t i e r s” ( l’an 732 après Jésus-Ch rist) et qui semble s’ ê t re déro u l é e

à Mo u s s a i s - l a - Bat a i l l e.Le site( 4 ) re p r é s e nte un échiquier re n fe rm a nt un parcours ludique et édu-

catif à partir de tables de lect u re qui re p re n n e nt les Grandes Ch roniques de Fra n ce et les Ch ro-

niques ara be s,dans lesquelles cet épisode est souve nt dénommé “la chaussée des marty r s”( 5 ).Le

p ro po s, selon le maire,est de donner une autre re p r é s e nt ation de ce te rri to i re. Le parcours “s c é-

n og ra p h i é ”a pour but de re p l a cer l’ é v é n e m e nt dans son co ntexte histo rique tel qu’ a u j o u rd’ h u i

on pe u t,sans to m ber dans l’ h i s to ri og raphie idéolog i q u e, le re constituer et co nt re b a l a n cer ce t te

image d’ a f f ro nte m e nt belliqueux ent re chrétienté et islam,s o u rce d’une pe rm a n e nte défiance.

L’ensemble paraît à tous exe m p l a i re même si, comme le dit Abdou Ch a o u i , l’ é c l a i rage adoucit

s e u l e m e nt l’ a f f ro nte m e nt et ne peut éluder sa nat u re pro fo n d e.

Le documentaire a été visionné rapidement. Les participants ont regretté de ne pas avoir eu

le temps de le commenter et de réfléchir à partir de lui.

Atelier 3 :Éducation et mémoire, animé par Hélène Lafont-Couturier,

Conservateur du musée d'Aquitaine

La séance a commencé par la présent ation des deux projets co n ce rn é s.Thérèse Auclair a tout d’ a-

bo rd présenté son projet avec la maison des femmes du Hédas.La maison des femmes du Hédas

est une assoc i ation de femmes située en plein cœur de Pa u, dans un quartier d’ i m m i g rat i o n

e s p a g n o l e,dit “s e n s i b l e”. Depuis 21 ans, ce t te assoc i ation s’ i nte rroge sur le lien ent re re n co nt re et

m é m o i re.Plusieurs thèmes ont été abo rdés par l’ a s s oc i ation : co m m e nt partager un passé co m-

m u n , la place des femmes (rôle d’ é d u cat i o n , de tra n s m i s s i o n ) , l’accès à la culture.Ce t te assoc i a-

tion de femmes est arrivée non seulement à prod u i re des activités théâtra l e s,des publications et

des ex positions mais aussi à obtenir une re co n n a i s s a n ce officielle des act i v i t é s.
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4. Site accessible sur www.agglo-pays-chatelleraudais.fr, cliquer ensuite sur patrimoine, puis sur échiquier de

Moussais-la-Bataille.

5 .Un bref tour d’ h o ri zon dans les sites de vulgari s ation histo ri q u e,tels www. h e rod o te,net ifra n ce ou enco re histowe b. f r,

m o nt re combien ce t te bataille suppo rte de charge idéolog i q u e.Depuis le haut Moye n - Â g e,elle n’a cessé d’ ê t re soc i a b i-

lisée comme le lieu où se joue le maintien du te rri to i re picto - c h a re ntais et aquitain dans l’ e s p a ce chrétien, en dépit de

la trahison du duc Eudes qui s’était uni au clan be r b è re de Mu n u z a , wali de Septimanie (actuelle Cat a l og n e ) .



Compte-rendu des réunions régiona l e s 23

En effet,en 1998,le musée national du Château de Pau leur a ouvert ses portes.Le projet “De

l'autre côté du château” a consisté en la production d'un ouvrage, fruit du croisement des

témoignages et réflexions d'une quarantaine de femmes immigrées à la suite de leur visite

du musée et la rencontre a vec les personnels du Château. La maison des femmes du Hédas

étant située à proximité de ce château, les opérateurs ont souhaité faire se rencontrer ces

deux mondes. Celui des femmes dans toute leur diversité et celui du patrimoine de proxi-

mité. Enfin, ce projet envisage une réflexion sur l'adaptation des politiques des publics dans

les musées face aux nouveaux publics demeurant en France.

Le deuxième projet a été présenté par Christine Maury, enseignante au collège Jean Moulin

de Poitiers, Marie-Paul Veyret, de l’inspection pédagogique régionale de Lettres et Grégory

Jarry des éditions FLBLB. Réalisé dans le cadre du concours de l’Éducation nationale “Faites

votre livre”, ce projet a permis de concevoir et d’éditer un livre intitulé le voyage a été long.

Les élèves du dispositif FLS (français langue seconde) du collège Jean-Moulin,ont pu, grâce

à ce livre, parler de leur expérience d'immigration ou de leur vie avant la France. Ces élèves

sont en France depuis trois ans maximum,arrivant de dix-huit pays différents. Certains ont

écrit leur histoire en français, d'autres l'ont dictée, ou même écrite dans leur langue mater-

nelle. Ce travail résulte de l’implication de Christine Maury par rapport à ses élèves, mais

aussi de son investissement personnel dans le projet. La rencontre du professeur et de l’édi-

teur a été déterminante.Cette initiative pourrait être élargie et conduite dans d’autres villes.

La présentation de ces deux projets a suscité de nombreuses observations parmi les partici-

pants. Il a ainsi été noté la nécessité de mener, sur ces questions d’histoire et de mémoire,

un travail scientifique et rigoureux et d’avoir un appui méthodologique. Le problème de l’o-

ralité,qui n’a pas de valeur pour les historiens,a aussi été abordé. Il a été mentionné un pro-

jet de collecte d’archives orales qui sera mené dans certains quartiers de France par la Délé-

gation interministérielle à la ville avec la caution scientifique des Archives nationales de

France. Il a aussi été remarqué qu’il devenait nécessaire de clarifier les propos sur l’immigra-

tion et sur ses contributions et que l’intitulé même de la Cité montre que le débat est encore

ouvert sur ce point.

Chacun est porteur d’une expérience et est en attente de la faire partager, mais la lisibilité

des expériences de terrain est faible, elle réclamerait pour cela un réseau de valorisation

national des expériences et des projets. Il a été suggéré qu’en région des institutions comme

celle du musée d’Aquitaine à Bordeaux (pour le Sud-Ouest) puissent organiser des rencont-

res entre ces acteurs afin de découvrir les actions menées et de fédérer un réseau.

Hélène Lafont-Couturier a conclu la séance en remarquant que, comme un miroir, l’institu-

tion muséale doit renvoyer l’image de la ville dans sa diversité. Il devient un outil essentiel

à la compréhension du monde dans lequel nous vivons. Les villes sont le théâtre de muta-

tions profondes. Les musées d’histoire ont indéniablement un rôle à jouer pour apporter des

repères, des éléments du lien social sans cesse à retisser.

Atelier 4 :Mémoire et quartier, animé par Hervé Castelli,chargé de mission 

au centre de ressources “Pays et quartiers d’Aquitaine”

L’atelier a débuté par la présentation du projet mis en place par le théâtre du Ballon rouge

à la Rochelle. Par le biais d’Internet notamment, Dany Martinez nous explique que le théâ-

tre du Ballon rouge a pu recueillir une certaine somme de témoignages de personnes issues

de l’immigration. Ces paroles inédites ont ensuite été restituées lors de lectures-spectacles



dans des appartements dans les quartiers.“Chroniques immigrées” est un projet culturel qui

défend des idées de lien social, de mixité culturelle et d’intégration. Ce travail s’articule

autour de la transmission orale et de la musique qui restent les vecteurs populaires d’un

patrimoine culturel et artistique inestimable .

Le projet présenté par Paulette Fourcade, de la ville de Lormont, est un projet de ville, qui

vise à faciliter le renouvellement urbain d’un quartier, c’est-à-dire la destruction de loge-

ments et la construction de nouveaux logements à leur place. Ce projet s’appelle “Bâtiment

54”, car ce bâtiment est le premier à avoir été détruit. À travers de multiples manifestations

artistiques, où on a essayé de prendre en compte la dimension de l’immigration,on cherche

à faciliter le départ des habitants et le réaménagement du futur quartier.

Un tiers de l’assistance a pu témoigner des différents projets menés en Aquitaine et en Poi-

tou-Charentes. Ce début encourageant a confirmé ce besoin d’échanges et de rencontres,

appelés à se renouveler, tant le quotidien des porteurs de projet laisse peu de temps pour

aller s’informer sur ce qui se passe ailleurs.Ces journées permettent de prendre des contacts

et de se connaître.

Les différents témoignages entendus lors de l’atelier ont initié une discussion sur la place

des initiatives locales dans la Cité et les modalités de création et de fonctionnement d’un

réseau. L’idée de réseau est cependant accueillie avec prudence par les participants, dans la

mesure où ce mot “magique” ne règle pas tout. Un réseau ne se décrète pas, il se construit.

Pour Taoufik Karbia,directeur de l’association du lien interculturel familial et social,il faut en

effet s’interroger sur les modalités et la philosophie d’un réseau. Il est nécessaire d’avoir un

réseau pour mettre en place des choses. Des réflexions débutent dans certains quartiers,

mais elles cherchent du sens, de l’articulation. Il existe une foule d’expériences et d’expéri-

mentations qu’il faudrait valoriser.

Geneviève Rando du Centre social de Bordeaux-Nord s’interroge plus avant sur la définition

et l’intérêt d’un réseau. Le réseau est-il défini par des partenaires, par des thématiques ?

Comment fait-on pour que les gens se parlent vraiment ? Michel Papy, de l’association pour

la maison de la mémoire de l’émigration et un représentant du Centre social du Haut-Floi-

rac veulent mettre en avant l’intérêt d’un réseau, pour l’un il s’agit de savoir ce qui se fait

ailleurs, le répertoire est donc un document très utile ; pour l’autre, le réseau permettrait de

donner un nouveau souffle à des actions qui souffrent d’un manque de visibilité sur le ter-

rain. Or, donner de la visibilité à une action c’est certes la rendre crédible par rapport à des

partenaires, mais c’est sur tout la valoriser auprès des populations concernées par le projet.

Un réseau peut donc incidemment favoriser la participation des habitants à un projet. Un

réseau devient ainsi utile pour la finalité des projets, celle de faire participer les habitants,

ou, comme le dit Geneviève Rando, celle qui consiste à aller au-delà de la simple collec te de

témoignages. Elle insiste ainsi sur la transmission de cette mémoire, sur sa transformation

en une dynamique vivante. Un réseau pourrait alors permettre la capitalisation des projets.

On pourrait peut-être trouver des débouchés artistiques à cette matière brute qui permet-

trait de les transformer en vecteurs de conscientisation et de socialisation.

Le débat s’est aussi centré sur la définition et la place de l’histoire de l’immigration. Pour

Taoufik Karbia,il faudrait associer travail sur émigration et immigration. Un autre partici-

pant insiste pour que l’on prenne en compte l’histoire de l’immigration dans sa complexité,

et que l’on parle d’histoires de l’immigration.Monique Lafon,du Sgar Aquitaine,affirme que

la mémoire de l’immigration doit être partie prenante de l’histoire des quartiers populaires.
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Le travail sur la mémoire est fondamental pour être constructeur du futur, sinon la recons-

truction se fera très difficilement.

Hervé Castelli conclut la séance sur quelques réflexions personnelles. Malgré le manque de

temps et la précipitation qui ont bousculé les débats et limité la parole de certains partici-

pants, il pense que la Cité peut être une locomotive, un catalyseur, offrant, si elle s’en donne

les moyens, d’intéressantes perspectives aux acteurs locaux.En terme de visibilité (pour faire

passer des messages) et de structuration de réseaux professionnels (par région et inter-

région). Vu de l’extérieur, ce projet arrive à un moment charnière, où l’interculturalité et la

lutte contre les discriminations sortent, pas à pas, de l’expérimentation et du combat, pour

s’aménager une petite place dans l’action publique. Même si les financements ne sont, vrai-

semblablement, pas encore à la hauteur des enjeux.

Il soutient par ailleurs que le travail en réseau est envisageable, dans la mesure où ce der-

nier, par ses effets internes (échange de savoir-faire) et externes (reconnaissance de ces

savoir-faire), peut accompagner la réflexion d’acteurs soucieux d’apprécier leur marge de

manœuvre dans ce contexte mouvant (nouvelles orientations du Fasild, création de la Cité

nationale, de la Halde(6), fragilisation des associations notamment à la suite de la fin des

emplois jeunes). Cependant, l’animation de tels réseaux,articulés sur une logique horizon-

tale (entre acteurs locaux) et verticale (relations Cité nationale - terrain) doit être dyna-

mique et structurée.

Synthèse des séances en atelier par Mokhtar Kachour,
inspecteur d’académie du Lot et Garonne

Il faut souligner l’importance de la récurrence de notions dans les quatre ateliers autour de

thèmes fédérateurs :mémoire, territoire, identité,éducation,travail. La diversité et la plura-

lité des participants et leurs interventions ont largement facilité deux choses :le compte

rendu questionné d’expériences et l’approche de définitions significatives, acceptables et

faisant donc consensus.

Le fil rouge des quatre ateliers semble consister en cette importance des formes multiples

complémentaires de la mémoire.

L’atelier 1,à partir de l’analyse de l’expérience de l’usine Ford-Aquitaine, a bien cerné les

enjeux citoyens et socio-économiques de la diversité ethnoculturelle mais dans le cadre spé-

cifique à notre pays, loin des approches communautaires anglo-saxonnes. Cette mémoire de

la diversité finalisée sur la valorisation de l’individu dans l’espace-temps du travail,dans sa

dignité au travail, participe aussi de cette richesse accumulée (l’histoire économique et

sociale) qu’il sera fécond d’investiguer.

L’atelier 2 a clairement déroulé la problématique féconde de l’histoire des mentalités, à la

croisée des approches historique, psychologique, anthropologique, en contre-point des trop

fréquentes explications économiques du “voyage” et du “départ”.

L’ atelier a bien identifié les vécus nouveaux des ra p po rts ent re immigrat i o n / é m i g rat i o n ,é t ra n-

g e r s / a u toc htones aux fins de sortir des clichés et po n c i fs réducteurs (pauvreté et émigrat i o n ,

e tc ) .Un moment fo rt de l’ atelier fut la présent ation de l’ exe m p l a rité pédagog i q u e,h e u ri s t i q u e

6. Haute autorité de lutte contre les discriminations et pour l’égalité.



du parcours scénog raphié de Mo u s s a i s - l a - Bataille (86) re l atif aux nombreuses et très éclaira n-

tes re l ations ent re Oc c i d e nt chrétien et espace musulman d’alors (du V I I Ie au XIVe s i è c l e ) .

L’atelier 3 a développé la thématique et la problématique du jeu des mémoires complé-

mentaires :mémoire vive des témoins directs, mémoire st ockée, construite et exploitable

(ressources patrimoniales, muséales, etc.). Avec, notamment, les questions centrales d’une

méthodologie de cette complémentarité : rigueur de la collecte et du traitement des

immenses gisements de la mémoire vive, mode d’exploitation des ressources par et pour les

“témoins” et sujets de l’immigration. Cette dialectique des mémoires, son organisation

dynamique et “pédagogique” ont retenu bon nombre d’interventions.

L’atelier 4,autour de deux modalités d’expression du vécu au territoire particulier qu’est le

“quartier” (le théâtre, le projet de réhabilitation participative),a eu le mérite d’expliciter ce

rapport important à la quotidienneté identificatrice. L’appropriation positive d’un espace-

temps bien investi (participation citoyenne, exercice de pleine responsabilité) semble indi-

quer les pistes fécondes de l’ouverture (contre toutes les formes perverses d’abandon et

dérives ghettoïsantes). Autour de notions clés (valorisation, conscientisation,socialisation),

les participants ont déroulé des échanges très denses sur la problématique du vivre ensem-

ble pour bien se vivre comme individu-sujet-citoyen.

En conclusion,les ateliers, selon des domaines d’actions ou de savoirs divers, ont circonscrit

les données fondamentales de l’immigration :pluralité complexe d’un espace-temps où l’in-

dividu se questionne en interrogeant, s’il le peut, les cadres et éléments de ses vécus passés

et présents, individuel et collectif.Et où toutes les composantes d’une vie peuvent être mobi-

lisées :travail,culture, habitat, vie politique, etc …

Clôture de la journée par Manuel Dias, 
directeur régional du Fasild Aquitaine

La direction régionale du Fasild propose que les débats sur les thèmes abordés à l’occasion

des ateliers de la journée interrégionale Aquitaine/Poitou-Charentes à Bordeaux,le 19nov-

embre 2004,puissent se poursuivre.

Cette première rencontre est une étape dans le travail initié sur l’histoire et la mémoire de

l’immigration en région.

Je voudrais remercier tous ceux et celles qui,par leur apport ont contribué à enrichir cette

rencontre et permis sa réalisation.

La constitution, l’animation et la coordination d’un réseau d’acteurs régionaux sur la

mémoire nous semblent une démarche prioritaire. Le travail préparatoire d’identification

des actions menées localement, conduites dans le cadre de cette journée, en constitue la

première étape. Ce réseau d’acteurs associatifs et professionnels devra s’appuyer sur une

implication et une mobilisation des principaux services et administrations de l’Etat concer-

nés par ce sujet,notamment les services de la Drac, le rectorat, les inspections académiques,

la Dre, la Drass, la direction régionale des anciens combattants, la DRTEFP, entre autres. Pour

qu’une démarche régionale puisse se développer et se pérenniser, il nous semble indispen-

sable d’associer et de positionner les collectivités territoriales, le conseil régional,les conseils

généraux,les communes et les instances intercommunales, sur ces questions.
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Une partie de la mémoire de l’immigration est liée au monde du travail et à l’entreprise et

plusieurs branches professionnelles peuvent être des acteurs importants de ce travail de

recueil de la mémoire. Nous considérons également que la mémoire et l’histoire de l’immi-

gration sont une affaire de lieux et de territoires. Certaines villes et certains quartiers ont en

effet joué un rôle important dans l’accueil, l’intégration et la vie de ces populations. L’his-

toire et la mémoire de l’immigration sont aussi marquées par un certain nombre de lieux,

comme les gares d’Henda ye et de Bordeaux,le port de Bordeaux, avec son histoire de port

négrier, de port colonial. La route nationale 10 est également un lieu et un axe symbolique

dans l’histoire et la mémoire de l’immigration et les camps de har kis et de réfugiés d’Indo -

chine dans le Lot-et-Garonne. Le travail de mémoire et la constitution de l’histoire de l’im-

migration,ne peuvent faire l’impasse sur la question des pays ou des régions de départ. La

relation avec les pays d’origine est également un élément important à prendre en considé-

ration. Savoir d’où l’on vient est fondamental pour construire l’avenir.

Comme le disait Aimé Césaire,“un peuple sans mémoire est un peuple sans avenir”. Assumer

ses origines et se réconcilier avec sa mémoire, c’est vouloir être un voyageur debout, libre et

responsable, qui tient bon le gouvernail de son ba teau, afin de le conduire à bon por t.

Comme le disait un poète portugais, “celui qui n’affronte pas la tempête en plein large

risque d’être condamné à ramper toute sa vie”. La question de l’identité et de l’identifica-

tion sont prégnantes et transcendantes à chaque étape de notre vie. L’identité ne peut se

structurer et se construire sans mémoire.

Pour la direction régionale du Fasild, le travail sur la mémoire et l’histoire de l’immigr ation,

reste une des priorités de son intervention,en s’appuyant sur les services de l’Etat, les col-

lectivités territoriales et l’action conduite par les associations et en impliquant et associant

les entreprises, les organismes HLM et tous les autres organismes ou institutions concernés

par ces thèmes. La direction régionale du Fasild prendra toute sa place dans une démarche

de coordination, d’animation et de soutien à un réseau d’acteurs et de par tenaires qui doit

être structuré au niveau régional.

L’action et le travail sur la mémoire de l’immigration est une démarche symbolique et struc-

turante.Elle est un élément fondamental dans le processus d’intégration qui doit permettre

à la société française de se reconnaître et de reconnaître l’apport de ces populations à l’his-

toire de France. L’histoire de l’immigration, c’est notre histoire, car les populations immi-

grées sont une composante permanente de la nation française.
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